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Hector Proulx, Gérant.

ANNONCES:

Première insertion- 10 centins par ligne
Deuxième insertion, etc.- -- 3 contins par ligne

Pour annonce à long terme, conditions libé-
raIes.

Ceux qui désirent s'adresser tout particuhè-
rement aux cultivateurs pour la vente de terres
instruments d'agriculture, etc., etc., trouveront
avantageux d'annoncer dans ce journal.

ABONNEMFST: Si la guerre est la dernière raison des peuples, Pagriculture doit en être la première. AnONNEMENT

$1 PAR AN. - Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité. $1 PAR AN

sOmmAIBE.

Revue de la Semaine : Consécration de l'église de Ste-Anne de
Beaupré et bénédiction des cloches.-Nouveaux change-
ments au Collège de Ste-Anne.-Don d'une statue de Notre-
Dame de Pitié, à l'église de St-Roch des Aulnaies, par une
personne de cette paroisse.-Quatrième excursion annuelle
des membres de la Presse associée de la Province de Québec
(Suite): A Sherbrooke ; quelques détails à loccasion de PEx-
hibition Provinciale qui doit avoir lieu dans .ette ville à la
fin du mois.-

Causerie Agricole: Du bétail.-Préparition et division des ali-
mente (Suite).-Usage du sel dans l'alimentation d1n bétail.
-Rationnement des animaux.

Correspondance: L'exhibition agricole et industrielle du comté
de TLémiscouata.-Cha A. Gauvreau, N..P.

Choses et autres: L'exhibition agricole.et industrielle du comté
de Shefford.-Colonisation et rapatriement sous la direction
du Dr Janson Lapalme de Lawrence, Mass., et de M. Chs
Roussin de Lowell, Mass., Etats-Unis.-Quelle économie l'on
peut opérer par lusage de l'huile quant à la durée d'une
maison et autres bàtisses.

Recettes: Préparation des peaux de moutons ayant leur laine.
-- Destruction du puceron lanigère.

L'exhibiion -agricole et industrielle du comté de l'Islet.-Kous
prions nos confrères de la presse d'annoncer que cette exhibi-
tion aura lieu le vingt-et un (21) septembre, au lieu du 24 sep-
tembre tel qu'annoncé par les journaux.-L'exbibition sous la
direction de la Société d'horticulture du comté d. lIslet aura

.lieu aussi le même jour, 21 septembre, à St.Jean Port-Joli.

EN VENTE AU BUREAU DE LA " GAZETTE DES CAM-
PAGNES"

INSTRUCTIONS POPULAIRES SUR.LES SOINS A DON-
NER AUX ANIMAUX MALADES.-Prix, 15 ots.

LE PARFAIT MARECHAL EXPERT MOD]RNE,. ma-
nuel complet de Famateur et du.marchand de chevaux, de
Partiste vétérinaire et du maréchal ferrant, ouvrage extrait
dés *meilleuré. auteurs anciens et modernes; mis on ordre et
eomplét4épar M>,Marcelicour prtito yférinaire. Prix; 35 t.

REVUE DE LA SEMAINE

Consécration de l'église et bénédiction des cloches à
Sie Anne de Beaupré -- La consécration de l'église de
Ste Anne de Beaupré se fera dans la dernière quin-
zaine 'du mois de septembre. Tous les-évêques de la
province ecclésiastique de Qoébec assisteront à cette
pieuse cérémonie, qui sera présidée par Son Eminonce
le cardinal, Taschereau. -Cotte cérémonie est très
longue ; elle dure au moins six heures. Il y a long-
temps qu'il n'a été donné aux fidèles do cette province
d'assister à la consécration d'une église; nous croyons
qu'il faut-remonter au troisième prédécesBeur de Son
Eminence pour lire, dans nos annales religieuses, le
récit d'une aussi belle féte.

Les quatre cloches destinées à l'église de Ste Ann'è
do Beaupré sont probablement à bord de l'Orégon, qui
est arrivé dimanche dernier à Québec. Son-Eminence
le cardinal Taschereau bénira ces magnifiques clochea
dans le cours du présent moie. La plus grosse pèse
plus do 5,000 livres.

Nouveaux changements au Collège de Ste Anne.-Le
départ du Rév. M. Chs Trudello comme supérieur .du
Collège de Ste Anne, a donné lieu à une nouvelle
élection de ses membres le 2 septembre courant; en
voici le résultat: M. le Grand.Vicaire Poiré curé de
la paroisse de Ste Anne de la Pocatière, supérieur;
Rév. M.J. O. Soucy, assistant supérieur et procureur;
Rév. M. C. A. Collet, directeur du grand et dupetit
séminaire; Rév. M.- Chs Rchardi préfut.des 'études;
Rév. M. -F. Bégin, économe.

Le vif intérêt que. M. le Grand Vicaire Poiré porte
au Collège de Ste Anne a pu seul le déterminer à ac-
.epter cette double charge, car à-son âge et après
plus de cinquante.trois années d'un laborieux minis-
tère, on doit plutôt sentir le besoin d'un repos qu'à
se créer de nouvelles occupations. Les amis do cette
institution lui en devront .sans doute la plus grande
reconnaissance. A l'heure qu'il est, ce vénérable prêtre
considéré avec droit comme un bienfaiteur insigno.dit

Ste-Anne de la Pocatière, P. Q. 9 septembre 1880. No. 41
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Collège de Ste Anne, veut bien, à part ses grandes li-
béralités en faveur do cette institution, employer les
dernières années de sa vie à la diriger comme supé-
rieur. Puisse-t-il occuper cette charge longtemps et
au-delà de la célébration de ses noces de diamants.

Don d'une statue de N'otre-Dame de Pitié, à l'église
de St-Roch des Aulnaies.--A l'occasion d'une statue
de Notre-Dame de Pitié que nous avons-vendue à une
personne de St Roch des Aulnaies, voici ce que nous
écrit le Rév. M. Dufour, curé de cette paroisse:

"J .e viens de recevoir une agréable surprise; une
.main généreuse et inconnue a fait don à notre église
de la splendide statue de N. Dame de Pitié en votre
possession, et que noue acceptons avec la plus vive
reconnaiesance. Vous voudrez bien être notre inter-
prête auprès de la personne qui se fait si généreuse
envers notre église, la priant d'accepter l'expression
sincère de notre gratitude, avec l'espoir que Notre-
Dame de Pitié ne se laissera pas vaincre en générosi-
té et qu'elle lui accordera même en ce monde le cen-
tuple pour le sacrifice qu'elle veut s'imposer.

Agréez, Monsieur, l'assurance de la parfaite consi-
dération de votre reconnaissant et humble serviteur,

En. Duroum, Ptre.
P. S.- Vous pourrez livrer au porteur, M. Arthur

Gagnon, la boita qui contient cette statue, qui, je
suppose, n'a pas été bénite. - , qie

E. D., Ptre.

temps gravéo dans le souvenir des membres de là
Presse associée de Québec, car elle les dédommage
grandement des saletés, de la bavo écumafite d'un
correspondant fanatique et éhonté qui sous un nom
imaginé de correspondant des Cantons de l'.Est, enrage
de voir un si parfait accord entre les protestants et
les catholiques dans les endroits que nous allons visi-
ter, et voudrait n'avoir à offrir à des fanatiques comme
lui que le tableau de populations catholiques et pro-
testantes se disputant Pouce à pouce un terrain sur
lequel ils pourraint si bienr vivre ensemble comme
on le fait à Sherbrooke et dans tous les cantons de
l'i st. Il y a du calcul dans ces écrits où ne respire
que le fanatisme; mais, nous en avons l'assurance,
tous les amis de l'ordre et du véritable intérêt de
notre pays, ne s'y laisseront pas prendre, et ce que
nous y avons vu dans les Cantons de l'Est, nous en
est une garantie.

Cette union. entre les Canadiens-français et les
autres nationalités établies dans les Cantons de l'Est
irous le devons aux organes de la presse canadienne-
française des Cantons de l'Est: le Pionnier de Sher-
brooke, le Journal de WVaterloo, la Presse de 'arnham
et le Progrès de l'Est, que nous classons par ordre
i'ancienneté et avec lesquels nous allons, dans un
instant, lier une plus intime connaissance en serrant
la main à ces valeureux champions -de la presse des
cantons de l'Est qui pensent différemment au point
de vue nolitique mais oui n'ont qu'une même aspi-

Quatriènie excursion annuelle des membres de la Presse tion au pbint de$ vue religieux et patriotique. Parmi
associée de Québec (Suite)-A Sherbrooke.-Nous arri ces journaux, il y en a-un qui compte vingt années
vons dans cette ville que nous visitons pour la deu- d'un brillant service, et nous l'on félicitons: le Pion-
xième fois, samedi, le 31 juillet,- à 7 heures et demie nier de Sherbrooke, et qui sait dire, dans son cœur
du soir, regrettant d'avoir passé si rapidement par comme par ses actes: ...... " La population des Can.
les admirables campagnes qui bordent le parcours de tons de l'Est est composée de différentes nationalités,
St Hyacinthe à Sherbrooke, où l'agriculture et l'in- dont chacune a ses propres aspirations, ses propres
dustrie manufacturière semblent s'allier d'une ma- tendances, et nous ne pouvons nous séparer, quoi.
nière si intime dans le but d'assurer à notre Province qu'on en dise; il nous faut absolumentvivre ensemble
une richesse enviable par d'anciens pays. A une courte et même unis de cSur et d'action, si nous voulo;ns le
distance de cette ville déjà en si grande renommée, bien do noire patrie commune: c'est le vou de la Di.
nous entendons résonner les sons de la musique qui vine Providence......
nous fait prévoir d'avance que nous devions être l'ob- " La Divine Providence en nous jetant sur cettejet d'une cordiale réception. La gare était littérale- terre du Canada comme Canadiens-.rançais, Anglais.
ment bondée de citoyens de différentes nationalités terre du Candacom Canains -Pnais, a voulu
qui vivent là la main dans la main, et qui ne forment ecossais, Irlandais, Amerpcaeuns o autres a uu
pour ainsi dire qu'une même famille, n'ayant qu'une que nous fussions un seul peuple et non plusieurs,
même aspiration: vivre comme des frères et mettre elle a voulu ques.toutes ces dénomination marchassent
à profit l'intelligence et le dévouement d'un chacun a la suite de leur drapeau respectif, comme une seule
pour faire une ville qui, avant qu'il soit longtemps, et même dénomination à la défense de leur patrie
disputera la palme aux autres grandes villes de la commune, maintenant protégée de l'égide puissante
Pdispura du Canada, au point de vue commercial, de la fière Albion: elle a voulu que chacune d'elle
Puissance ct manactuin d conservât ses droits et privilèges respectifs, -tout en

C'est bien à l'égard de cette jeune ville, déjà vieille se respectant mutuellement. Telle est l'idée dont nous
par l progrès qui s'y opère, que nous pouvons diraCantons de
avec verité : lunionfait laforce que Tout po mond, ca- l'Est, afin d'y faire à jamais disparaître certain préju-
tholiques comme protestants, y ont leur plein pieds ; gés fâcheux qui ne sont trop souvent fondés que sur
le dévouement des catholiques s'y installe avec force l'ignorance....
pour laisser à cette ville des monuments qui feront La Presse associée de la Province de Québec com-
la gloire et l'honneur do ses habitants. Les effets posée pour plus des trois quarts de membres Cana.
de ce dévouement religieux, même matériel, se font diens français pense et agit de même. C'est ainsi que
sentir sur toute la ligne dans les cantons de l'Est, où comme président de notre association nôns avons un
chacun peut s'y établir sans craindre d'être molesté protestant qui lorsqu'il se trouve dans nos temples
parce qu'il porte un nom canadien français ou qu'il catholiques est d'un recueillement pour ainsi dire
appartient à telle ou telle dénomination religieuse. exemplaire; rien ne lui fait autant plaisir que de vi-
Cette visite dans les Cantons .de l'Est restera long- alter nos institutions d'enseignement religieux et d'en

L
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parler dans son journal le Daily Telegraph, avec ai
tant de louanges que nous, catholiques, saurions 1
faire.

.La réception qui nous a été faite à notre arrivée
Sherbrooke a été bienveillante et chaleureuse, au-del
de ce que nous nous attendions. Nous en remercion
bien chaleureusement nos confrères du Pionnier d
,Sherbrooke et du Progrès de l'Est, MM. J. A. Chicoin
et L. A. Bélanger, d'avoir rendu notre séjour dan
cette ville, des plus agréables par ce que nous yavon
vu d'édifiant et d'intéressant.

Nous nous rendons à l'hôtel Continental que non
connaissions déjà et qui est pour ainsi dire le rendez
vous des Canadiens-français qui visitent cotte ville
Les'propriétaires de cet hôtel, MM. Camirand et Du
pont méritent certainement l'encouragement qu'ili
reçoivent et qui nous paraît considérable, par la bonn
.tenue de leur hôtel qui ne laisse-rien à désirer. M
Désaulniers en est le gérant, et l'on ne peut trouve
un homme aussi qualifié pour diriger un si vaste
hôtel..

Pendant le souper, les deux fanfares de la villo
vinrent sérénader en face de l'hôtel. M. L. A. Bélan.
ger qui avait fait le voyage avec nous de Richmond
à Sherbrooke, ainsi que plusieurs notables de la ville,
prenaient part au souper.

-Pendant la soirée consacrée au chant et à la mu.
sique, il nous a été donné de recevoir la visite de
MM. J. A. Chicoine, A de Haerne et E. Noël,
membres et amis de la presse.
- Le lendemain, dimanche, nombre de citoyens sont
venus nous offrir des. places de bancs dans l'église
cathédrale. Pendant la inesse, M. N:Levasseur prési-
dait à' l'orgue, et plusieurs membres de la presse
prirent part'au chant.

Avant la messe, M. Chicoine tout en nous invitant
à prendre une place dans son banc, nous avait fait
promettre d'aller prendre le dîner chez lui pour en-
suite visiter le terrain où doit se tenir l'exhibition

.Provinciale du 23 septembre au 2 octobre prochain.
Nous n'avons certainement pas manqu. de nous
rendre à cette gracieuse invitation de la part de
M. Chicoine, qui par là nous a fourni l'occasion de
causer longuement agriculture et colonisation avec
lui. M. Chicoine est non-seulement journaliste mais
agriculteur; nous pourrions même ajouter, apôtre
zélé de la colonisation dans les Cantons de l'Est. A

-ces titres, nous avons pu obtenir de lui des renseigne-
ments importants au point de vue do l'agriculture et
de la colonisation dans cette partie de notre pays
que ce monsieur connaît intimement.

Après le diner, nous nous rendons sur le terrain de
l'exhibition, à peine reconnaissable tant les change-
ments qui y ont été faits depuis l'exhibition do l'an-
née dernière sont considérables. On voit que la ville
s'est prise d'un légitime orgueil à l'occasion de cette
prochaine exhibition agricole et industrielle qu'elle
veut rendre la plus intéressante que_ nous ayons ue u
dans le pays, et personne n'aura cortainement à s'en
plaindre par le grand intérêt que nous en retirerons.
L'étendue du terrain est de trente six acres, soit une
augmentation de huit acres sur celui de l'année der-
nière. Le terrain est des plus avantageux, très élevé
et s'asséchant promptement mêne après une forte
plaie. Le point de vue est magnifique; on y voit très

i- bien la ville et les campagnes environnantes. Il y a
e tin parcours très uni pour la course aux chevaux qui

est d'une si grande attraction pour les amateurs de
à chevaux.
à Rien n'a été épargné pour donner complète satis-
s faction aux exposants d'animaux, tant sous le rapport
'e de la nourriture et de l'eau qu'il y aura en abondance
e comme des bâtisses convenables à tous les points de
s vue.
s Les visiteurs auront ample occasion dose bien ren-

seigner sur les progrès agricoles et industriels qui
s s'opèrent dans notre pays, si tant est qu'on y pousse

activement à la roue. Les Cantons de l'Est surtout
mériteront sans doute une mention honorable à ce

- sujet, grâce à l'esprit d'union, qui règne entre lcs dif-
s férentes nationalités, comme il nous a été donné de
e nous en convaincre.
. La bâtisse principale située sur une légère éléva-
r tion est suffisamment grande pour y contenir le dé-

partement de l'industrie; sa longueur: 'est de 256
pieds. Le deuxième étage est destiné aux objets d'art
et le travail des dames. Différentes tentes seront à la
disposition des exposants. L'une d'elle contiendra lés
produits provenant du Manitoba et sous la direction
de la Compagnie du chemin de for Pacifique Cana-
dien. Il y aura différentes tentes pour les produits de
la laiterie, les légumes, les fruits, et les volailles de
toutes espèces.

Des bâtisses spéciales pourront accommoder près
de mille bêtes à cornes, indépendamment des loges
destinées aux moutons et aux cochons.

La bâtisse destinée aux engins et machineries est
le double de grandeur que celle de l'année dernière,
soit 8,000 pieds carrés. Elle contiendra un pouvoir
moteur de la force de 30 chevaux pour mettre ces
différentes machines en opération et qui sera utilisé à
la lumière électrique qui servira à éclairer-le terrain
pendant la nuit.

Il y a deux restaurants pouvant contenir chacun
400 personnes à la fois.

Les directeurs de l'exhibition ont pris des arrange-
ments avec les différentes compagnies de chemins do
fer se ralliant à Sherbrooke, afin 'd'avoir des excur-
sions partant de Sherbrooke le matin et l'après-midi
pour les endroits les plus importants des Cantons de
l'Est, et cela à des prix excessivement réduits. Pour
les cultivateurs qui désirent s'établir dans cette partie
importante de notre pays au point de vue agricole,
nous leur conseillons de profiter do l'avantage de ces
excursions à prix réduits, et qui pourront se faire
dans l'espace do quelques heures. M. Chicoine que
nous connaissons si entièrement dévoué au mouve-
ment colonisateur de ces localités qu'il voudrait voir
cultivées par des canadiens-français, so fera infini.
ment plaisir de leur donner à ce sujet tous les rensei-
gnements possibles au Bureau du Pionnier de Sher-
brooke, à quelques pas de l'hôtel continental et de la
station du chemin de fer de la ville de Sherbrooke.-
-(A suivre.)

CAUSBRIE AGRICOLE
Dui nMrUL.

Prépàratiou et division des aliments poUr le bétail
(Suite).-La cuisson des alimente pour le bétail es4

ni..'
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coûteuse, mais il est un autre moyen d'obtenir les
mêmes résultats et avec des frais moins considérables;
ce moyen est l'échauffement spontané de la nourriture
ou l'aigrissement. Les cultivateurA mettent ce moyen
en pratique assez souvent pour la.nourriture à donner
aux porcs, et il faut admettre que ce moyen-est à la
portée de tout le monde. Dans ce dernier cas, l'on
opère de la manière suivante : On fait cuire des ra
cines pour toute une semaine, et le plus souvent ce
sont«de patates; on les écrase pendant qu'elles sont
encore chaudes et on y ajoute la quantité de grain
nioulu ordinaire, pqis on introduit dans la masse un
peu de levain. Ce levain n'est nécessaire que pour la
première levée ; pour les autres levées, il suffit de
garder un peu de la cuvée précédente. Bientôt la
masse de la nourriture entre en fermentation comme
la pâte dans le pétrin du boulanger. Lorsque la fer.
mentation est suffisante, ce que l'on reconnaît par
l'odeur, on l'arrête en y jetant de l'eau froide, et l'on
distribue cette nourritur e aux porcs.

.Il n'y a pas que les porcs qui profitent bien de
cette nourriture, tous les autres animaux de la ferme
on sont très friands: les- jeunes animaux en élève
aussi bien que les animaux à l'engrais, les vaches
laitières comme les animaux de travail. Mais on re-
marquera que les aliments ainsi préparés favorisent
plus la production de la viande que celle du lait, quoi-
qu'ils soient très favorables à cette dernière produc-
tion.

Dans les grandes fermes où l'élevage du bétail se
fait sur une grande échelle, on procède différemment
parce qu'il s'y fait une plus grande consommation de
nourriture.

. Voici comment les meilleurs cultivateurs de Town-
ships de l'Est opèrent: Ils disposent à côté de leurs
étables des compartiments de forme carrée faits en
madriers ombouvetés; ces compartiments ont d'ordi-
naire douze pieds de long, autant de largeur sur deux
et demi à trois pieds de hauteur. Le foin et la paille
sont hachés puis mis par couche alternative avec des
plantes racines coupées: patates, navets, etc; quelques
fois même on y ajoute du grain moulu. On tasse le
tout fortement et on l'arrose avec de l'eau légèrement
salée, dans laquelle on a délayé un peu de pain de lin
si on le juge à propos. Le plus souvent la couche que
l'on dépose sur le plancher est du foin, puis une couche
de paille, puis une coudhe de racines, et c'est sur les
racines que l'on met les grains moulus, si l'on veut
en employer; puis une seconde couche de foin, une
secondo de paille et do racines, et ainsi de suite jus
qu'à ce que le compartiment soit rempli.

Cette manière de disposer les fourrages et les ra-
cines, n'est pas une règle à établir; elle n'est donnée
ici'que comme exemple, car elle varie suivant la ri-
chesse'en fourrages do chaque cultivateur, et aussi
suivant l'espèce animale que l'on veut nourrir. -Pour
les boeufs à l'engrais, on emploie plus de grains et de
racines, moins de foin et de paille; pour les animaux
de travail, plus do grains et do foin, moins de paille
et de racines.; pour les vaches -laitières, plus de
racines et de paille, moins :do foin et pas du tout de
grains, ci les grains sont à très bon prix et que lo foin
se vende bien cher. Il en est de même pour les jeunes

mmiiaux q,'on élève.

Dans cette opération, l'eau employée pour l'arro-
sage doit être chaude de manière à communiquer à
la masse 160 à 175 degrés Fahrenheit. La fermenta-
tion commence bientôt et suivant qu'il fait plus ou
moins-froid. Lorsque la masse a atteint un dégré de
fermentation suffisante, on en fait la-distribution aux
animaux. Pendant que le premier lot est consommé
par le bétail, on en prépare .un deuxième dans. le
compartiment voisin, de manière à ce-qu'il y ait
constamment de cette nourriture à disposer pour le
bétail.

Tout le secret pour réussir dans cette préparation
des aliments, c'est que l'échauffement ne dépasse pas
la fermentation alcoolique, la même qui se fait-à l'é-
gard de la pâte à farine et que l'on reconnaît à son
odeur prononcée de whisky.

L'échauffement spontané des aliments agit encore
plus que la cuisson sur leurs facultés nutritives~: il
ramollit les fibres végétaux ; rend solubles beaucoup
de matières insolubles; transforme la fécule, le sucre,
l'amidon contenus dans les aliments, aide l'iàdigds.
tion et rend la paille aussi nourrissante que le bon
foin. En moyenne, on calcule que' 75 ibs d'aliments
ainsi préparés nourrissent aussi bien que 100 lbs
d'aliments à leur état naturel; c'est donc un profit de
25 par 100, mais de ce profit il faut soustraire les
frais de main-d'Suvre. Certains cultivateurs s'ap-
puyant sur leur comptabilite régulière prétendent
que ces frais de main..dcuvre ne -dépassent- pas 1i
contin par jour et par tête de gros bétail; ils ont
constaté en même temps que si une ration de four-
rage à son état naturel donne chez le bSuf à l'engrais
deux livres d'augmentation sur le poids, la même
ration de fourrages fermerités donnera .6ý lbs d'aug.
mentation. L'on cite une, expérience dans laquelle
chaque boeuf à l'engraisrecevant- une ration de trente.
six livres de paille hachée, un quart de livre de pain
de linpar jour, mais le tout fermenté, donnait une
augmentation de deux livres dans le même temps,
quoique la nourriture fût relativement très pauvro.
Cette expérience se faisait sur cent boeufs à la fois. -

D'après les résultats obtenus par les cultivateurs
qui ont adopté la préparation des aliments par la fer-
montation, il n'est pas possible de douter de l'effica-
cité de cette préparation et de l'écononmie notable
qu'elle permet de réaliser.

La préparation des aliments destinés au bétail, sur-
tout la dernière, donne à la culture le moyen de
nourrir les animaux avec économie. Cependant l'effet
de cette préparation des aliments serait nul, si la
distribution s'en faisait sans surveillance. C'est d'ail.
leurs le même principe à l'égard de tous les genres
d'alimentation ; il faut partout une régularité par-
faite. Les animaux doivent être soignés à une heure
fixe. Ce point est plus important qu'on ne le pense.
D'ordinaire, particulièrement à l'égard.des bêtes à
'engrais, l'irrégularité dans les repas. empêche ls

animaux d'engraisser; car, en attendant -'heure'des
repas, ces animaux s'agitent, se fatiguént et en-
graissent moins; quand l'heure du repas estipassé,'ils
sont plus affamés, mangent plus goalûment, machent
moins leur nourriture et ils la digèrent moins. Dans
cette dernière circonstance l même poids de fourrage
produira moins de graisse. - -I -
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Pour :ces mêmes- animaux à-l'engrais, il est ti
avantageui dé diviser les -repas en - trois ou quai
parties, composée chacune d'aliments differents. Ai
la'première partie pourra se composer de fourrai
le-imoins savoureux, car alors les animaux- sont pl
affamés -et par conséquent mangeront ces fourrag
avec plus d'avidité; la seconde partie s'era fora
dunfourrage:plus -ou moins recherché, et ainsi
s'iite pour les autres aliments,-de manière à ce que
repas dure une heureet demi environ. Par ce moye
le bêtaillnange plus, la nourriture lui profite mie
et l'eng•aissement se fait plus vite.
*On -peut aussi adopter cette méthode lorsqu'

nourrit au fourrage vert les bestiaux à l'étable, pt
dont l'été; on évite par là la météorisation occasionn
par les fourrages verts. A l'égard des animaux
travail, la division des repas n'est pas aussi néc
saire, mais elle ne cesse pas d'être,utile.

Usage du.sel dans l'alimentatin durbétail-Le i
en ag~riculture joue un i-ôle très important nor seu
muent dars l'alimentation des animaux, mais enco
daisdf'amélioration des fourrages.

Les animaux qui reçoivent du sel régulièreme
dans -leur nourriture sont d'ordinaire -en meilleu
S sant, moins sujets aux maladies, s'entretiennent p!
facilement. Les animaux à l'engrais, par l'usage,
sel, engraissent plus vite.

Les vaches laitières qui- reçoivent du sel, ont pl
d'appétit, boivent davantage de l'eau et se font rem.
quer par leur poil'lisse et par letir plus belle api
rence uelle donnent'un meilleur.lait, en plus gran
quantité et le retiennent plus -longtemps. Si V'
donne aux vaches des patates avec du sel,- la propc
tion de deux aà trois onces et demie par jour et p
têlte, ces patates n'ont plus les mauvais effets do
nous avons parlé dans nos•causeries précédentes.

L'emploi du sel dans la noiùrriture du bétail n'E
.,pas. une nouveauté. Depuis un temps immémoril
dans beaucoup de localités, on donne du sol à tous 1
animaux :.chevaux, bêtes à cornes, moutons et por
Mais la quantité du sel ne doit pas être trop grand
Voiciles doses qui produisent les meilleurs effeti
Pour un bouf de travail, 3 onces par jour; po
une vache, même quantité; pour un bSuf à l'engra
suivant sa taille et la période d'engraissement, 2; à
onces; pour un cheval ou une jument, une demi one
pour 100 moutons, 5 à 7 onces, et si ces moutons so
a l'engrais, on double la quantité. Ces proportions so
calculées-pour les animaux de taille moyenne ; ell
devront être augmentées à l'égard de ceux de gran
taille et diminuées pourceux de petite taille.

Il faut choisir le sel le plus convenable. Si l'on
da sel gemme ou sel en pierre on le met à la port
des animaux afin que ceux-ci le lèchent à volonté.
l'on:n'a qe du-sel en grain on le pose sur des pierr

zplates ou sur -des buches. Le meilleur système
suivreest d'utiliser le sol de manière à n'en poi
'perdre.a: i

Nombrde 'c-iltivateuis qui utilisènt le sel pour l
-animaux, ont reconnu qu'il esta meilleur prés(

f coniiees mauvaises"digestions, les maladi
ides intéstins et"vermineuses, contre-les. fluxions, -e
-es i bns effets du. sel- se-font sentir sur tous les ai
maux, même les volailles'; on· leas-guérit - même d
'lifürhéespersistantes,

-ès , Lorsqu'on est obligé de donner. aux. bestiaux des
,re aliments aqueux de mauvaise qualité, on-les-améliorte
nsi en les humectant avec une saumure légère.
Des Dans beaucoup de localités, l'avoine nouvelle n'est
lus donnée aux chevaux qu'avec du sel. Dans-les années
)es de disette, on rend les pailles plus savoureuses par le
iée sel; les animaux en consomment une pîus grande
de quantité et s'entretiennent en meilleur état. Enfin,
le l'on peut avec du sel faire consommer aux animaux

)n, des fourrages que d'ordinaire ifs refusent.
ux Rationnement des animaux -L'adoption d'une ration

fixe pour l'alimentation du bétail est une des. pre-
on mières règles de la bonne administration et de l'ordre
en- qui doit régner dans une exploitation rurale. Cette
iée règle n'est, négligée que dans des localités où l'art
de agricole est arriéré. En effet, lorsque la distribution
os- de la nourriture se fait aux animauxi au hasard, 'sans

soins et Bans calcul, il est difficile *de se rendr'a

sel un compte exact de la consommation .d'aliments qui
le- se fait dans une ferme, et -par conséquent ce que
ire coûte l'entretien de chaque animal compare avec les

produits qu'on en retire. On marche a l'égard da
nt cette exploitation comme à l'égard de toutes le.s
re autres sur une ferme, dans le tatonnement,. sans sa-
us voir si l'on reçoit en rendements de produits agri-

ducoles, le prix de son travail.
La nourriture du bétail forme une partie impor-

US tante des dépenses de la', ferme, et; l'on ne peut éta--
ub'ir une comptabilité régulière, si on ne tient pas un
a- compte exact de cette consommation. En outre l'en-
de tretien du bétail, do la part d cultivateur, doit être

oul'objet d'une observation constante; il faut qu'il sache
n si. telle espèce animaie qu'il élève.sur sa ferme lui est

or plus avantageuse que telle autre; si telle spéculation
ut lui donne plus de profits que telle autre. Le cultiva-

teur ne pourra jamais acquérir ces connaissances que
9t par une comptabilité exacte, et corséquemment par
st le rationnement des animatix. Certains cultivateurs,
es pour s'épargner le trouble de faire- l'ouvrage avec
es ordre, prétendent que les bestiaux ne profitent pas
le. Mussi bien lorsqu'ils reçoivent une ration régulière.
e: La chose pourrait être vraie, mais dans le cas seule-
ur ment où la ration est suffisante.
ur Pour faire une ration, on doit s'attacher à atteindre

'les limites des besoins réels du bétail, mais non paà
la dépasser. On fait varier la ration.suivant que l'a.

ut nimal travaille ou est en repos, ou suivant qu'il pro.
nt duit ou ne .produit pas, Au-delà des besoins réels,
nt tout ce qu'on donne à.un animal est inutile, quelques
es fois même nuisible. .Dans'tous les:cas, c'est un gaspil-

lage qu'on enlève sur les profits que l'on serait en
a lieu d'attendre.

a Le rationnement régulier donne aux cultivateurs
Se .a faculté de mieux surveiller ses dépenses touchant
si la nourriture qu'il donne à ses animaux., Ils sont en

às outre plus en état de surveiller ceux qui ont le soin
nt du bétail sur la ferme, qui le soignent: parfois, trop

n abondamment et en d'autres temps avec trop d0-par-
es cimonie.--( suivre)

Exhibition agricole et industrielle di comté de Té.
OB miscouata.

Monseer le Rédacteur,
es . Tous les. ans, à. pareille:dpoque, 1je nié- aie.-i luxe d'ue

correspondance à vo‡re breo et eskmé joggalj sur les r4tub

ŠŸÊ
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* tats de notre exposition agricole et industrielle pour le comté délicatesse dans ces divers ouvrages qui ont défilé sous nos
de Témiscounata. Je suis reçu avec tant de bienveillance, avec yeux émerveillés; on ne s'en fait pas une idée. Il faut une pa-
tant de cordialité, que je ne me dérobe pas au plaisir de reve- tience, une dextérité consommée pour en arriver à de pareils
nir encore cette année, comme par le passé, entretenir vos lec- résultats. Toile fine, tricots, tweed canadien, flanelle, cou-
teurs de notre exhibition locale. D'ailleurs mon but est assez vertes, couvre-pieds, tapis, châles: tout est de luxe, bien fait,pratique, puisque dans ces humbles écrits je n'envisage qu'une et c'est un plaisir de contempler tout cela. Honneur à vous,chose : encourager les cultivateurs en leur montrant ce qui mesdames. Je vous vois, le soir, à la veillée, travaillant pa-
est bien pour les encourager à continuer, et leu signaler .e tiemment ces morceaux que nous avons admirés, et je me dis:
qui est mal pour les inciter à mieux fnire. On pourra peut-être ces foyers ont la paix, parce que l'on y a le goût du travail. Il
me dire que je suis un peu jeune pour pouvoir parler quasi en aurait fall des prix pour tout le monde: c'était impossible.
maître sur un pareil sujet. A ceux-là je répondrai, qu'en fait Que notre admiration légitime y supplée un peu.
d'agriculture, de produits de la ferme et d'élevage des ani- Résultat pratique : Bon. Je suis fier de le dire, C'est un ia-
maux cès surtoute la ligne. Les étrangers qui ont visité notre exposi-

«La valeur n'attcnd pas le nomb>re des années.
Ceci étant dit pour l'édification personnelle des lecteurs

j'entre en opération sans vouloir plus m'écarter de mon sujet
La jolie petite paroisse de St-Eloi était le çentre de réunion

et je puis dire de suite que l'on a bien fait les choses. Le Rév
.M. Dumas, curé de cette paroisse, est un organisateur de pro
mier force, et M. Thomas Gagnon aidant, les autres directeur
de la Société d'agriculture n'ont eu que peu à faire pour arri
ver à donner, comme par le passé, satisfaction à tous. Malgr
une tempête dé vent, la journée a été splèndide, ensoleillée
joyeuse et.... un peu tapageuse; mais cette finale provien
d'une cause que je sens le besoin d'expliquer à la fin de ce cour
article.

Comme je ne veux pas être très long, je repasserai briève
ment chacun des départements spéciaux.

Cheraux, rari nante.-On regrette cette absence quasi-totale
-d'étalons reproducteurs. Pour un vaste comté comme le nôtre,
c'est trop peu que quatre exposants seulement. Nous n'aug-
mentons pas de ce côté là, car en 1882 il n'y avait aussi -que
quatre exposants. Mais le Gouvernement Provincial va nous
-doter d'un baras qui deviendra national comme en France, et
alors Témiscouata devra se montrer à la hauteur des comtés

.avoisinants. Je nommerai Kamouraska, et pour rivaliser avec
lui nous avons de quoi à faire.

Moutons et porc.-L'abondance ici est nuisible. C'est un ex-
cès de zèle. Une seule tête pour chaque classe de moutons suf-
firait. On en amène deux ou trois pour donner aux juges plus
de troubles dans Pembarras du choix. Témiscouata se dis-
tingue ou du moins commence à se distinguer .dans cette
branche là. On s'aperçoit qu'une bonne race de moutons et de
porcs est un revenu estimable à plus d'un titre. Continuez,
Messieurs, l'agriculture est l'avenir de notre peuple, et tout
ce qui tend à l'amélioration des choses qui s'y rattachent doit
mériter nos encouragements.

Animaux diver.-Nous avons admiré des poulina superbes à
St-Eloi. Qu'on y voie de près, et la classe des étalons avant
peu aura plus que le nombre restreint d'exposants de cette
année. St-Arsène a coutume d'emporter la palme pour le plus
beaux veau de l'année; l'Isle-Verte l'emporte cette année, et
l'heureux propriétaire est M. Alphonse Bélanger. Tant mieux ;
cela dit sens qu'on me reproche de vanter mion clocher. O'est
une joie légitime de voir réussir dans une franche et sincère
émulation ceux qui nous touchent de plus près.

Il y avaitfoule énorme en fait de vaches canadiennes anéliò-
rées et taureaux canadiens et pur-sang. On commence à mettre
de l'orgueil à posséder le plus beau troupeau de race croisée.
Nous no pouvons qu'applaudir des deux mains. La laiterie, la
beurrerie, la fromagerie et l'exportation des animaux occupent
sincèrement les esprits, et les précautions que l'on prend au-
jourd'hui à la Quarantaine de Lévis sont une preuve de Pim-
portance vitale que l'on attache à cette branche si importante
de notre commerce. Quo nos cultivateurs aient à cour de pos-
séder les meilleures vaches laitières et les plus beaux boeufs
de race pour la reproduction. Il y aurait toute une longue
.dissertation à faire sur l'insouciance de certains cultivateurs,
lorsqu'il s'agit de la reproduction ; mais je laisse ce sujet à de
plus habiles et de plus compétents, comme Couture, Chapais,
Proulx, Barnard et autres. Ils parleront avec Pautorit6 du
maitre et seront entendus des cultivateurs toujours disposés à
profiter de leurs pratiques avis.
.. .Département des Dames.-J'avoue do suite mon impatience à
parler.., non des dames.. mais des jolis ouvrages qui ont
passé sous nos yeux. Je puis dire que c'était joli-jo i, et ,je me
sentis un orgueil légitime au cour en voyant nos laborieuses
canadiennes multip ier ainsi les échantillons d'un savoir.faire
,qui tourne à leur honneur et à leur habileté comme à leur bon
;foût, Vraiment, on leste surpris de voir tant de fini, tant de

tion ont été enchantés comme nous. C'est de bon augure pour
l'avenir. Courage, Messieurs de Témiscouata. Si ces faibles

, lignes vous tombent sous lu main, lisez-les comme je les écris
impartialement. Promettez de mettre la main à la roue et tra-

n vailler de concert pour rendre nos exhibitions de plus en plus
digues de votre Comté et dignes de notre Province essentielle-
ment agricole.

Cus. A. GAUvmEÂU. E. P.
Isle-Verte, 3 septembre 1886..

N. B.-Si la fin de notre assemblée a été un peu tapageuse,
t c'est dû à ce que l'on a voulu choisir cette -journée-là pour

faire des discours politiques. Pour un, je déplore le fait. Les
cultivateurs auraient dû être laissés en paix cette journ.e là. Ils
se réunissent une fois 'an en assemblée publique, pour yjuger
des progrès de l'industrie et constater le mouvement d'avant
ou de recul qui s'y produit, c'est bien le moins qu'on les laisse
chez eux en repos. Les effets de ces assemblées politiques, le
jour où se tient une exhibition, ne peuvent qu'être déplo-
rables à tous les points de vue.-Cis A. G.

Note de la Rédacion.-Comme notre correspondant, nous ne
pouvona que déplorer la tenue d'une assemblée politique, le
jour et à Pendroit même où .a lien une exhibition agricole.
Malgré tout le dévouement aux choses de l'agriculture que
l'on semble reconnaître à ceux qui aspirent à représenter un
comté rural, la discussion ne se fait pas toujours sur ce terrain,on entre dans le vif des personnalités; l'excitation devient Ù.
son comble, et la polémique qui s'y poursuit, d'aigre-douce
qu'elle était finit par être Poccasion de troubles sérieux.

Le jour d'une exhibition est un jour de fête agricole pour la
population agricole d'un comté, et les cultivateurs n'ont que
faire d'assister à une joute politique ce jour-là. Ce jour-là est
aussi le temps des récompenses en même temps que celui des
utiles leçons, et une occasion favorable de faire pénétrer dans
les cours de nos cultivateurs d'ailleurs pacifiques un amour
profond de lunion si nécessaire pour opérer de grandes choses
au -oint de vue de leurs véritables intérêts agricoles que les
hiommes de la politique ne prisent pas au même dégré et au
même point. de vue, car pour quelques-uns les questions agri..
coles sont loin de les intéresser et d'être l'objet de leur plus
sérieuse attention. Nous devons, sn ces jours de fête agricole,faire germer dans les esprits comme dans la terre tout ce qui
peut contribuer au bien-être des 'cultivateurs qu'il est de notre
devoir d'encourager.. Il ne faut pas changer le rôle de nos ex-
hibitions où la lutte doit se faire sur un terrain essentielle-
ment agricole.

Choses et autres.

L exhibition agricole et industrielle di conté de Shejford.-L'ex-
hibition de la société d'agriculture du comté de Shefford, qui
sera tenue les 9 et 10 septembre courant, promet d'être la plus
brillante qu'aura enrégistrée les annales de la société. Les
entrées sont nombreuses, et la qualité des objets qui seront
exposés est supérieure. Le secrétaire Slak qui se multiplie
pour faire réussir la chose est parvenu à faire des arrangements
pour avoir des trains d'excursion de partout. La liste spéciale
des prix. si généreusement souscrite par les citoyens de Wa-
terloo, donnera au second jour de l'exposition un attrait spécial
qui ne manquera pas d'être apprécié par les visiteurs.

Colonisation et rapirtriement.-Depuis -quelque tem p, on pa-
rait s'occuper d'une manière sérieuse, parmi les anadiens
des'Etats-Unis, de la colonisation. Dans plusieurs centres de la
Nouvelle-Angleterre, des personnes influentes et d'éducation
ont pris linitiative d'un mouvement qui a pour but le rapa-
triement aeos familles émigrées.

Au nombre des zélateurs de cette louable entreprise, nous
devons mentionner M. le Dr Janson LaQalme, de La1rrenoe
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Mass.,~ét M. Charles Roussin, de Lowell, Mass., tous deui
présidents d'une association qu'ils ont la gloire d'avoir fi
dans leur*ville respective.

M. Janson Lapalme et M. Roussin sont passés par Mon
le 2 septembre, en route pour les cantons du Nord
vont explorer les terres boisées, pour y établir une co
Ces messieurs sont porteurs d'une liste :dé 150 noms, 6ta
principaux chefs de, familles des villes de Lawrence
Lowell qui ont pris la détermination de revenir au pays
s'y établir d'une manière définitive.

On n'a pas encore déterminé dans quelle partie du pa
se fixera. Avant de s'aven turer dans les terres, MM. J.
Lapalme et Roussin se rendront auprès de M. Pabbé La
l'apôtre de la colonisation du Nord, de qui ils attender
renseignements désirables.

Ces associations de colonisation que MM. Janson Lap
et Roussin dirigent, peuvent disposer de capitaux assez c
dérables pour, lorsqu'on aura fait le choix d'un canton,
faire uh défrichement assez prompt et assez considérable
à une couple d'années afin que les familles puissent y tr
leur subsistance en prenant possession du sol. On contin
tous les ans à faire défricherjusqu'à ce que la colonie qu'
propose d'établir soit parfaitement installée.

MM. Janson Lapalme et Roussin seront de retour à Mon
lundi prochain, puis s'en iront ensuite faire leur rapport à
compatriotes. Il faut espérer que le voyage qu'ils vont
dans le Nord de la province sera fructueux et que leurs
reux efforts serviront d'exemple à tous ceux qui, noyés
la république américaine, n'ont pas encore songé à re,
dans leur pays. Succès à ces braves et entreprenants co
triotes.

Note de la Rédaction.-Nous félicitons bien sincèremen
le Dr Janson Lapalme pour son dévouement à la noble c
du rapatriement de nos compatriotes à laquelle il travaill
puis déjà quelques années. C'est un honneur pour noi
compter sur la liste des abonnés à la Gazette des Canpagn,
homme auquel le pays devra la plus grande reconnaiss:
Des lettres particulières que nous avons reçues de lui,
laissaient entrevoir qu'il idésespérait du succès; mais au
d'hui il doit être convaincu plus que jamais que les couvr
bien ne sont pias exemptes de tribulations, et que ce n'est
vec de la persévérance que le succès arrive. Nos félicitat
encore une fois, à notre vaillant et courageux abonné.

Ce que peut opérer l'usage d'unepetite qualité d'huile, de tem
autre, quant à la durée d'une maison et autres Mtimses.-Les
priétaires des maisons savent ce que c.oûte chaque année
entretien; toujours il y a une partie quelconque qui exige
réparations. La dépense, chaque année, est assez forte e
parations de toutes sortes pour qu'on y voit de près. 4
presque à n'y. pas croire, cependant nous vous disons q
vous faisiez usage d'huile pour la valeur de quelques cen
par année, vous sauveriez plusieurs piastres que vous ôtes
cément obligés de payer en réparations chaque année.

Huilez les serrures, les verrous, les pentures, les gonds,
de votre maison tous les deux on trois mois, et elle durera
plus longtemps. Vos portes se fermeront doucement, aisé:
et en ne les. poussant que faiblement. Une serrure négl,
requiert une grande violence pour être fermée et parfois n
tant de violence que toute la maison, ses portes, ses chi
chaque plancher et joints en sont beaucoup ébranlés, et
met dans la nécessité de les réparer; à part cela la batter
incessant des portes, le bruit des serrures et le craquemeni
gonds est très désagréable. Une serrure de -porte bien hu
s'ouvre et se ferme avec presque pas de bruit. Si l'on einplc
pour quelques centins d'huile dans une maison, par année,
sauverions plusieurs piastres dans les serrures, ferrures e
parations d'une maison. L'usage d'une petite quantité d'
a donc dans de cas son utilité.

RECETTES

.Préparation des peaux de mouton ayant leur laine

Prenez une cuillerée à thé d'alun et deux de salpêtre;
vérisez-les bien ensemble, et saupoudrez alors l'intérieur d
peau. Mettez les deux côtés de la chair ensemble, laissan
laine en dehors. Alors pliez les peaux aussi légèrement
possible, et mettez-les dans un lieu sec.

Deux ou trois jours après, aussitôt que les peaux se
sèches, grattez-les avoo un couteau jusqu'à ce qu'elles So

sont nettes et souples. Ceci cômplète le procédé et fait une magni-
)ndée fique peau. Vous pouvez préparer d'autres peaux de la mnime

manière.
tréal,
oh ils Destruction du puceron lanigère.lonie.
nt les
3t dle Les cultivateurs se plaignent beaucoup de ce lilliputien qui,
pour à l'abri de l'espèce de flocon cotonneux dont son corps est en-

veloppé et auquel il doit son surnom, dévaste les pommiers
Ys ou déjà marqués de quelques autres causes de faiblesse.
auson Le puceron lanigère est des plus communs, et des plus con-
belle nus. Les dégâts ont pour effet la dégénérescence rapide des
it les arbres auxquels il s'attache. De nombreux moyens ont été pré-

conisés pour sa destruction ;-celui que nous allons mention-
alme ner a tout au moins le mérite de pouvoir être partout et facile-
onsi- ment appliqué.
faire Ou sait que, sous l'influence des piqûres multipliées de ce
d'ici puceron, les branches se tortillent, se tordent et se couvrent de
uover chancres ; avant la fin de Pété, les feuilles sont presque toutes-
iuera tombées.
on se C'est ce moment qu'il faut choisir pour badigeonner,--aveo

de l'huile de poisson,-tous les points où sa présence est cons-
tréal tatée.
leurs Insectes et larves périssent, et l'on n'en voit plus reparaître,
faire aux saisons suivantes, sur les branches qui ont repa ce traite-
gén- ment.-PAUL DE LANou.
dans
renir
mpa-

t M.
ause

eda,-COTS OLD et SOUTH-DOWNe de-
us de
e8 un
Ince. COTSWOLD
nous Béliers No ........................
jour- Béliers No 2.... ..................... 20
es de Béliers No 3........................$15
qu'a- Brebis No1............. ............ $20
ions, Brebis No 2....................... .$15

Brebis No 3............... ........ $10
'ps à Béliers extra ........................ $35
pro- Brebis extra.......................
leur
des SOUTH-DOWN:

n ré-
C'est Béliers No 2------------------------$20
ne si
itins Béliers No 3------------------------$15
for- Brebis No 1-------------------------$20

Brebis No 2-------------------------....$15
etc., Brebis No 3 . .--- -- -- 1
bien Béliers extra-----------------------
nent Brebis extra------------------------$25
igée, S'adresser à
iôme

La i8,HECTOR A. PROULX,
vous Ste-Aune de la Pocatière, P. Q.
nent
t des
bilée, CHEMIN ]E FER INTERCOLONIAL
iyait
nous 1886-Arrangement pour la saison d'étà-1886
t ré-

0 WLD et après lundi, 14 juin 18, les trains de. ce chemin
partiront de la Station de Ste Aune (le dimanche excepté)
comme suit:

PourLvis No.............12.13 A. M.
Pour Lévis .....---.------------- 11.03 A. M.
Pour St-Jeau et alifax--.............. . A. M.
Pour la Rivlère-du-Loup et Ste-Plavie - -5.05 P. M.
Pour Lévis ..--........................ 05 P. M.pul- Pour la Rivière-du-Loup .................. 35 p. M.

[olu
tB la Tous les trains marchent sur l'heure du temps convention.
que nel de l'Est. D. POTTINGER, Surintendaut en Cho£

ront Bureau du chemin de fer,
ient . Moncton, N. Bk., 6 junin. 188M.

3.37
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A VENDRE
BETAIL AYRSHIRE,:

COCHONS BERKSIRES,
VOLAILLES PLYMOUTH ROCK

S'adresser à
M. LOUIS BEAUBIEN,

16, Rue St Jacques, MONTREAL

Exposition de la Puissance, de la Province
de Québec, et seconde Exposition

Annuelle de

L'Association Agricole
DES. CANTONS DE L'EST,

Sera tenue dans la

,CI.TB D SREBOOKE,
PROVINCE DE QUEBEC,

Jeudi, le -28 SEPTEMBRE,
JUsQU'AU

Samedi, 2 OCTOBRE 1886.

$25,000,00 OFFER TS EN PRIX.
Les entrées pour .le bétail se termineront le Samedi, 4 Sep-

tembre, et pour toutes les autres classes, le Samedi, il Sep-
tembre.

Prix réduits et Excursions à bon marché sur toutes les lignes
do Chemin de Fer.

l Pour plus amples informations, s'adresser à
ROBERT H. TYLEE,

Secrétaire-Trésorier à Sherbrooke.

L. A. LANGLAIS, ieQP.,
les Cours de Rimouski, de -amouraska et de Montmagny. Il
s'occupe de prêts d'argent hypothécaires et autres.

.A VENDRE
Bétail Ayrslure : veaux mâles et génisses, pure race, avec

pedigrce.
Aussi: Moutons Cotswold, de choix. S'adresser à

J. B. BEAUDRY,
ST MAnc, Comt6 Verchères, P Q.

Taureau Ayrshire pur-sang à vendre.
Le soussign6 offre en vente un taureau Ayrshire, pur-sang,

de cinq-ans. Cet animal a été hautement apprécié par les con-
maisseurs, à la dernière exposition agricole du comté de Ka-
mouraska, et ce serait une bonne acquisition à faire de la
part d'une société d'agriculture voulant se procurer un repro-
ducteur de race Ayrshire. Aussi à vendre, un cochon de race
Berkshire.-S'adress RT

IÉGENT FORTIN,
:St-Alir9 d'e Kaimouraskra.

AUX CULTIVATEURS!
Qui désirent se procurer les instrunents les mieux adaptés

pour .la -culturn de ce district, ils trouveront
les' articles suivants:

Arrache pierres et Souches, Aigniseur. de Faulx; Arrache
patates les plus modernes, Arrosoirs ou distributeurs d'en-
grais liquide.

Bouleverseurs à deux chevaux, Brouettes, Barattes de toutes
grandeurs.

Charrues de fonte durcie et trempée, Charrues d'acier meil-
leurs modèles, Charrue sous-sol, Charrues tournantes en versoir
mcbile pour côteaux, Charrues à double versoir pour binage,
Charrues Sulky, Charrues à trois sillous,.Cremoirs, Cribles or-
dinaires et ,;:ibles séparateurs, Coupe légumes, Cultivateurs
assortis avec sarcleurs et ranchausseurs.

Faucheuses pour un et deux chevaux améliorées -Faneuses,
pour étendre le foin.

Fourneaux agricoles de 30 à 75'gallons.
Godeudard et Machine à scier les bûches.
Herses rotatoires, Herses carrées pour un et deux chevaux.

Herses améliorées 'à charnière, Houe et Cultivateur à roues;
Houe à la main, Hache-paille (assortis) s'aiguisant lui-même,.

Leviers pour graisser les roues de voitures, Laveuses méca-
niques (assorties).

Moissonneuses les plus améliorées, Machines à battre, sys-
tème Gray, pour un et deux chevaux, Machines pour semer les
patates, couper les germes, combinées, Manipulateur méoa-
nique pour le beurre..

Presse à foin.
Rateaux à cheval améliorés, Rouleaux de jardins, Rouleaux

de champs pour un ou deux chevaux, avec appareil pour se-
mer la graine de mil.

Semoirs graines de jardin, à Semoirs à la volée, Semoirs"
combinés pour grain et graine de mil, Scies rondes.sadaptant
à un pouvoir quelconque.

Teneur de sac pour empocher, Tombereaux écossais, Tom-
bereaux pour étendre le fumier, etc, etc.

AUSSI: pièces pour réparations de toutes espèces d'instru-
ments agricoles.

-. CHEZ -.

CHLARLES T. COTE.
Gérant de la Cie .Manufacturière de Québec.

MAGAsIN - - - 191, RUE ST PAUL. Q
FABRiQUE : 4 et 6, RUE DES BAINS.

EDREMEUSE DE LAVAL!
INSTRUMENTS de .Paterson e .ière: 'Charrues d'acier,

Charrues a siége, Charrues a un. cheval, Charrues à 2 et a 3
oreilles, Herses et Cultivateurs a dents à ressort, Faucheuses
à un cheval et a 2 chevaux; Moissonneuses, Lieuses, Râteaux,
Hache-paille, Moulins a mouture Raymond, etc.

INSTRUMENTS de la Compagnie Manufacturière -Masey:
Faucheuses Toronto, RAteaux, etc.

INSTRUMENTS PLANET, .Tr.
Semoirs à graines de jardin, petits Cultivateurs à bras,, Cul-

t1vateurs, Houes a cheval, etc. Les meilleurs instruments de
ce genre. Petits semoirs à graines de Randolph.

Grand nombre d'instruments agricoles d'un usage journalier.
Charrues à double versoir avec arrache-patates.
Machines à moudre de Vessot.
Ustensiles de beurrerie et engins à vapeur, sur commande,

etc. Assortiment de pièces de réparae:ona. Dents de Fau-
cheuses. Tordenses.

Moulins à soie portatifs, de toutes sortes.Matériel de froma-
gerie, etc., etc.

A vendre chez

28 mal·1885.

LEFRANCOIS & THIBOUTOT.
110; rM6 et- Paul, Québeq<


